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ÉTUDE DE CAS 34
Le patrimoine culturel immatériel, exemple de paix et de sécurité: La Charte du Mandén du Mali

Au début du XIIIe siècle, à l’issue d’une grande victoire militaire du fondateur de l’Empire mandingue, ce souverain et l’assemblée de ses « hommes de tête » réunis à Kouroukan Fouga proclamèrent la « Charte du Mandén nouveau », du nom du territoire situé dans le haut bassin du fleuve Niger, de part et d’autre de la frontière entre la Guinée et le Mali actuels. Car, déclara-t-il : « Maintenant que nous sommes maîtres de notre destin, nous allons installer la patrie sur des bases solides et justes. Pour ce faire, édictons des lois que les peuples se doivent de respecter et d’appliquer ».

Bien qu’elle n’existe que sous forme orale, cette Charte est l’une des plus anciennes constitutions au monde. Elle comprend un préambule et sept chapitres où sont proclamées :
· l’entente et la paix sociale dans la diversité ethnique et culturelle ;

· l’inviolabilité de la personne humaine et la prohibition de la torture physique ou morale (chap. 1 et 2.) ;
· l’éducation au sein de la famille par devoir de respect des parents, d’entretien des membres de la famille et d’encadrement des enfants (chap. 3) ;

· l’intégrité de la patrie et la protection de la personne humaine (chap. 4) ;

· la sécurité alimentaire (chap. 5) ;
· l’abolition de l’esclavage par razzia (chap. 5 et 6) ;

· la liberté d’expression et d’entreprise (chap. 7).

Son effectivité au Mandén et dans tous les territoires conquis par Sundiata Keita tenait d’abord à son caractère de serment et de texte fondateur, ensuite à la détermination des ngwana, chefs de guerre et compagnons de Soundiata, à pacifier le pays. Les dépositaires de la Charte du Mandén sont les Malinkés, clan fondateur de l’Empire mandingue de Soundiata, à travers leurs « gens de la parole » que sont les castes de forgerons et surtout de griots.

La Charte du Mandén pose les fondements de la politique, de l’administration et de son fonctionnement, ainsi que les règles de conduite des hommes et des femmes du grand ensemble mandingue.

Depuis son indépendance, en 1960, le Mali a défini les grandes orientations de sa politique culturelle qui s’articule autour de trois grands axes :
· la préservation de l’identité culturelle nationale ;

· la promotion du dialogue entre les cultures, le Mali étant un pays de grande diversité ethnique ;

· la promotion du patrimoine culturel au plan national.

C’est pourquoi les plus hautes autorités du Mali accordent une importance particulière à la préservation et à la promotion de la Charte du Mandén qui demeure un modèle d’inspiration dans l’élaboration des actes juridiques et administratifs qui régissent la société.

Si l’Empire mandingue a disparu, les paroles de la Charte et une série de rites associés continuent à se transmettre de père en fils, sous forme codifiée et orale, au sein des clans de la tribu Malinké. Pour maintenir cette tradition, tous les ans ont lieu des cérémonies commémoratives de l’assemblée historique dans le village de Kangaba, contigu à la vaste clairière Kouroukan Fouga qui est aujourd’hui sur le territoire malien, près de la frontière avec la Guinée. La célébration de ces cérémonies bénéficie du soutien des autorités locales et nationales du Mali et, en particulier, des autorités coutumières pour qui la Charte du Mandén est non seulement une source d’inspiration juridique, mais aussi un message d’amour, de paix et de fraternité qui a perduré à travers les siècles.

La Charte du Mandén prêche la sacralisation de la vie humaine, la fraternité universelle, l’amour du prochain, la droiture morale et spirituelle, la protection et la défense des pauvres et des faibles contre l’arbitraire et la tyrannie, bref les principes fondamentaux des droits de l’homme.

Il s’agit là d’un bel exemple de la manière dont certains éléments du PCI sont une expression culturelle qui permet une participation inclusive, une cohabitation pacifique, la prévention et la résolution des conflits. Cette pratique a été le socle de la pacification parce qu’elle réunit les valeurs intrinsèques que sont la paix et le dialogue et la compréhension entre les communautés. 

Aujourd’hui, le contexte international actuel impose à chacun un devoir de mémoire et de solidarité. La Charte du Mandén offre un message de dialogue interculturel, de paix et de fraternité qui nous vient du fond des âges – il y a huit (8) siècles - et dont l’humanité a tant besoin. La Charte du Mandén a créé un sentiment d’appartenance à une communauté ; l’empire n’est plus, mais les lois et les prescriptions continuent de régir la vie de la communauté de tous les jours.

L’inscription de cet élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité en 2009 a favorisé le développement durable d’autant plus qu’elle contribue à la prévention des différences et pourrait servir à communiquer symboliquement un message de non-violence dans des processus de reconstruction de la paix.
Pour plus d’informations :

· Site Web de la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel : http://www.unesco.org/culture/ich/fr/RL/la-charte-du-manden-proclamee-a-kouroukan-fouga-00290
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